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Second procès de Hooper
Gommencement de l’en-

quete preliminaire

L’AOTE D'ACCUSATION

TEMOIGNAGES

'TROIS-RIVIÈRES, 30—L'enquète
préliminaire daus l’aff«ire Hooper
s’est ouverte aujourd'hai à deux
heures et demie, rous la présidence
de M. le magistrat G. [ Barthe.
MM. McMaster et Cor.eliier, assis.
tés de M. L. N. Den:ncourt, substi-
tut du prrcureur-général à Trois-
Rivières, représentaient lu cou-
ronne.

L'uccuse Hooper n’est représenté
par aucun avocat ; mais, à sa propre
demande, on lui permet de trans-
questionner les témoins lui-mêmaz.

Si l’on peut en juger d'après ia
foule qui encombrait la salle
d'audience, cette après-midi, l’inté-
rêt qu'on porte à ce procès ici
éclipse l'emmpressement de la popu-
lation de Jn'ietto.

L'acte d'accusation

L'acte d'uccusation comporte que
John Reginaid Hooper, fgé de 32
ans; de la cité d'Ottawa, dans ia
province d’Outario, ci-devant com-
mis dans la branche de la caisse
d'épargnes du wintére des postes
du Canada, à, le treizième jour de
septembre mii huit ceut quatre-
vingt-treize, dans lu paroisse de
Sainte-Aatoine de la Rivière-du-
Loup, en haut, dans ie comté de
Maskinongé, dans ie district des
‘Trois-Rivières, dans lu provinc de
Québec susdit-, illégalement et cri-
minellement saisi aveC ses deux
mains, Georgiana Leblanc, son épou-
se, et l’a jetée, lancée et poussée
dans une certaine rivière appelée
la Grande Riv.ère du Loup, daus
laquelle coulait aiors un graod vo.
lume d'eau; «iL la ct alors, en eu
faisant, lui, le div Juha Reginald
Hooper, a illegn‘ement et cri:ninel-
lement essayé «t tenté de noyer et
suffoquer la dite Georgiana Li bane
dane les eaux d. lu dite rivière,
avec intention de tuer et assassiner
la dite Georgiana Leb'ane, en con-
travention avec le cole criminel de
1892 et ses amendements.
MM. Méthot et Urquhart sont

assermentés comme sténographes.
Huoper a d’abord demandé quela

cause fÜüt remise à demain, vu l’ab-
seuce de ses défenseurs ; mais il a
été décidé de procéder en permet-
tant au prisonnier de plaider sa
propre cause, ce qu'il a fait d’une
manière très-intelligente.

Observations du June

Lors de l'ouverture de ia cour, le
juge Barths fuit remarquer que
c'est une cause des p'us intéressau-
tes et quil espère qu’il n’y aura pas
de marques d'approbation,ni de dés-
approbation. li demande en même
temps le plus grand silence. Ce
n’était pas facile pour la foule qui
encombrait Li salle, qui est petite
et mal aérée. À moins qu'on a lopte
quelque système de ventilation, ies
scènes de syocopes dont nous avons
été témoin à Joliette vont se répéter
ici. M. le juge Barthe a dit ce soir
qu'il verrait sans retard à ce que
les autorités rémédient à cet état
de choses.

Le premier témoin

Le premier témoin entendu est M.
H. B. Holden, préposé aux vivres à
bord du vapeur " Algarian, de la
compagnie du Richelieu. Son témoi-
gaage est semblable à celui qu’il a
déjà donnélors du procès de Joliette.
Il raconte comment le prisonnier
Hooper, accompagné d'une femme,
& pris passaga vers quatre heures du
matin à Kingston, dimanche, le 10
septembre 1893. Ce qui a attiré son
attention sur ie couple, c'est que la
femme s’est mise au piano et faisait
de la musique, ce qui était défendu
aussi à bonne heure le matin. Le
témoin explique alors que Hooper
à descendu à terre seul vers S heu-
ree, tous les autres passagers étaient
partis. Il est revenu vers 11 heures
et à couché à bord. It s’est plaint
du mauvais servize des chars ur-
bains et à montré au témoin un pe-
tit paquet coutenant des épingius à
cheveux pour ia femme, qu'il disait
être une pauvre foile contiée a ses
soins.

M. MacMaster : vous a-til jamais
dit quo c'était sa femme ?  

L> témoia--*%en, Hooper, à ma
connaissance, n'avait pas de bagage
je ve lui ai vu qu'un petit paquet.
Il a quitté le bateau avec la femme
vers 4 heures lundi après-midi.

Interrogé pair Hooper, le témoin
ne peut pas j irer positivement qu'il
n'y avait pas une valise À mains
‘ans la cabine du prisonnies et
le paquet dont il parle ne conte-
nait pas ses vivres, La préposé
aux bagages se nomme Daniel
Leeds et le gardien de nuit se
nomme William McPherson. Il y
aurait pu exister une ou deux va-
lises dans la chambre aux bagages
sans le témoin le sût: mais quand
l’accusé n quitté le bateau avec la
femme il est parti à pied et ne
portait qu'un petit paquet.

Hoopor a Louiseville

Gustave Doucet, télégraphiste at
chef de gare au Sault aux Recol-
let, raconte sa rencontre avec Hoo-
per à Louiseville au mois de sep-
tembre dernier. C’était la veille du
jour où il & entendu parler d'une
fille recueillie par la famille Desaul-
niers. Lorsqu'il a rencontré le pri-
sounier snr la vérandah de l'hôtel
Mineau, Hooper lui a dit qu'il ve-
nait de Toronto ; mais ne s’est pas
nomuné.

Hooper interrompt, à maintes re-
prises, le témoin qui est questionné
par M. Cornellier

Le jug:— M.Hooper,je suis dispo-
sé À vous donuer toute la latitude
possible, parceque vous n'êtes pas
léfeudu par un avocat : mais n’in-
terrompez pas le témoin à propos
de rien. Vous aurez justice, fair
play.

Hooper s'informe

Hooper— Votre Honneur, on
peut pendre un homme à cause d’un
mot mal placé.

Le témoin continue — La prison-
nier ne m'a jamais dit dans qnel but
il me demandait toutes les questions
qu’il ma posées au sujet du pont et
les rivières. Quandil m'a deman-
dé de l'accompagner jusqu’au pont,
jai eru que c'était duns le but de
faire un bout de promenade, cn at-
tendantl'arrivée du train. Il m'a
« Xpliqué qu’il était à la recherche
d’une folle, qui avait échappé à la
surveillance de ses parents, à Saint-
Ambroise de Kildare, et qu’il la
croyait dans les environs de
Louiseville. 1! a ajouté que c'était
une jolie femme et qu'il craignait
qu'elle ne tombât entre mauvaises
mains.

Il examine In rivière

Jel'ai va examiner la grove et la
berge.

Ici, Hooper s'objecte à une ques-
tion posée p«r M. Cornellier, au
sujet de l'exawen de la rivière, et
s’écrie : « Vous pouvez faire pendre
un homme pour cela

M. Cornellier—Y s-t-il quelque
chose d’illégal dans ma question ?

Le juge—Non.
M. Cornellier— Alors je n’entends

pas recevoir de leçons del'accusé.
Transquestionné par Hooper, le

témoin avoue qu’à Louiseville une
personne ne peut guère faire de
promenade sane rencontrer des
ponts.
La ville est presque entourée

d’eau.
—Une bonne place pour une

noyade, ajoute M. Cornellier.
Hooper, excité : — « Your Honor,

this is a dastardly insinuation ! «
v Votre Honnenr, voila une auda-
cieuse insinuation ! «
Le juge—Mr. Hooper, don’t

make use of such language here and
please withdraw the word—das-
tardly— M. Hooper, veuillez ne pas
vous servir d'un tel langage et reti-
rer le mot  audacieuse. «
Le prisonnier s'excuse et continue

à questionner le témoin, sans pou-
voir ébranler son examen en chef.
Hooper conduit sa femme a Louiseville

Pierre Morin, serrefrein, à l'em-
ploi du Pacifigue, dit qu’il a ren-
contré Hooper et la femme sur la
plateforme du char de seconde
classe, au moment où ie train arri-
vait à Louiseville. Hooper lui a
dit de rentrer dans le char,le témoin
lui & répondu qu'il avait affaire là.
J: les ai vus descendre du côté
opposé à la gare et disparaitre dans
les ténèbres. La femme paraissait
bien tranquille et n’a opposé aucune
résistance.

E. P. Robitaille, conducteur, a
l'emploi du Pacifique, raconte que  

Hooper est revenu avec lui,ce soër-
là, de Louisevills à Montréal. Il
était seul ; il à voyagé en première
c'asse. Il lui a donné un message
concernant une folle qui s'était,
disait il, j:tée un bas du train. L3
prisonnier s'est endormi paisible-
ment que'ques instants après et ne
s’est éveillé que lors de l'arrivée du
train à Montréai.
Arrivée de l'avocat de Hooper et an nouveau

témoin

Trots-RIVIERES 31 Janvier :—M.
Ranaud, l’an des avocats da Hooper
est arrivé ce matin.

Laséance à été randue intéres-
santa par le fait qu'un autre témoin
le De Rignald S. Liad«sy, à donné
sa dépostion, ainsi que Mile Stapely.
La cour était encombrée comme
d'habitude par la foule des cu-
rieux.
Le docteur Lindsay raconte qu’un

jour vers le milieu de septembre
dernier, il a déjeûué et diné à sa
pension à l'hôtel Mineau, à Louise—
ville où il demeure. Là un étranger
qu'i! reconnaît dans la personne de
l'accusé mangeuit à la même table
quelui. I! s’est aperçu qu’il avait
l'air excessivement soucieux. Lai
nuit suivante vers deux heures et
demie du matin, il revenait de visi-
ter un malade à Yamachiche lorsque
passant en voiture, près de chez M.
Dosaulniers, ii a entendu quelqu'un
marcher en arrière de lui, il s’est re-
tourné et a vu un individu qui tra’
versait le chemin venant du côté de
la rivière et se dirigeant du côté de
la gare.
Le pont est situé à environ ceut

verges de la gare. Sa première im’
pression a été de se dire: Tiens,
c’est l'indivila qui a mangé à table
aujourd'hui L>témoin répète que
c’était son impression, ais qu'il ne
pourrait pas jurer positivement que
c'était looper qu'il a vu cette
nuit’.

Transyuestionnépar M. Renaud le
témoin répète qu'il ne peut pas
Jurer que c'était Hooper, mais lin
dividu qu'il à vu lui ressemblant tel:
lement que sa prem'ève impression
a été de suite que c'étais le même
avec lequel il avait ru ngs chez Mi
peau. [i faisait noir cette nuitlà
mais il avait une lumière près de la
maison de M. D>saulniers,

Témoignage de Mile Alice “tapeiy

Mlle Alice Stapely donne ensui-
te son témoignage. Elle parais-
sait nerveuse et ennuyée d’être le
point de mire de tous les regards
surtout des femmes présentes qui
la regardaient avec une curiosité
extraordinaire.
En réponse à M. McMaster,

elle dit qu’elle demeure à Ottawa
avec ses parents; elle a fait la
connaissance de l'accusé le prin-
temps dernier dans le mois d'avril,
vers le huit se,tembre, elle est
venue à Montréal passer ses vacan-
ces chez sa sœur. Le prisonnier
est venu souventla voir, Elle sor-
tait avec lui. Vers le mois de
juin, elle a eu occasion de de-

mander à l'accusé, s’il était marié,
elle l’avait entendu dire. Hooper
lui a répondu: “Oui, mais ma
femme est morte depuis un an.”
Il lui a montré en même temps un
entrefilet d'un journal de Rich-
mond, cantons de l'Est, allant à
dire que Mme Hooper était morte
en France. Elle a cru naturelle-
ment qu'il était veuf.
Le soir du onze septembre der-

nier, Hooper a passé la veillée
avec elle chez sa sœur. Il lui a
dit qu'il revenait de Louiseville,
mais qu’il serait obligé d’y retour-
ner parce qu’il avait oublié quelque
chose Ia. |Le témoin ne se rap-
pelle pas si c'était nne petite valise
ou non, Samedi, le 23 septembre
Hooper I'a rencontrée sur la rue
et lui a fait une proposition de
mariage ; elle à acceptée à condi.
tion que ses parents consentiraient.
Ilavait été entendu, cependant,
que le mariage n'auralt lieu qu'au
bout d’une année.

Quelques jours plus tard elle
retournait 3 Ottawa en compagnig
du prisonnier, il lui a ensuite
écrit a deux reprises de Port Hope.
Elle ne l'a pas r.vu depuis avant
son arrestation. M. Renaud dégla-
re n'avoir pas de questions à poser,
On entend ensuite les dépositions
du docteur Clarke, de l'asile de
Rockwood et de MM. Mineau et  

¥ -

J. E. Grenier de Louiseville; i's
ont donné en substance les mêmes
dépositions que lors du procès à
Joliette. i;
La cour s'ajourne jusqu'à deux

heures.
Fin de l'enquete

L'enquête c'ans l'affaire Hooper
s'est terminée hier après-midi, à
Trois-Rivières M. L. R. Dési-
lets, assistant-greffier de la paix
à Joliette, a produit les exhibits
qui avaient été annexés au dossier
lors du procès que Hooper avait
sub: duns cette dernière ville pour
meurtre.
M, MacMaster déclare alors que

la Couronne n’a plus de témoins
à faire entendre.

M. Renaud, de son côté dit
qu'il ne veut pas faire de contre-
preuve mais s’en rapporte à la
justice de sa cause.

Le juge Barthe donnera sa dé-
cision lundi après-riidi à deux
heures.

Hooper a dit que des arrange-
ments ont été faits pour le faire
admettre à caution, et qu'il sera
libre lundisoir. Ua ignore encore
la somme d'un cautionnement qui
sera exigée et même si la motion
s:ra accordée.

C'est sur intimation du juge que
la preuve était suffisante pour en-
voyer le prisonnier devant la cour
dassises, que l'enquête préliminai-
re a pris fin un peu p'us tôt qu'on
ne s’y attendait.

M. MacMaster a remercié le
juge Barthe d'avoir bien voulu
uider aux avocats de la Couronne
à clore cette enquête aussitôt que
possible.

Cnriosite des trifluviems

Une foule énorme encombrait
les abords du palais de justice
quand Hooper en est sorti pour
être reconduit à la prison, sous la
garde du grand counétable Belie-
feuille:
La prochaine session de la cour

d'assises du district de Trois-Riviè-
r«s aura lieu dans le mois de juin.
Il n’est donc pas impossible que le
prisonnier soit remis en lib:rté
sous caution.
——

Le Carnaval & Québec
Le carnaval à Québec a été un

éclatant succès, et nous en sommes
heureux.
Ce succès ne manquera pas d'ac-

croitre considérablement le prostige
de la vieille capitale aux yeux de
tous les étrangers qui l’ont visitée
dans cette circonstance.

Pour donner à nos lecteurs une
idée des fêtes de ce carnaval, nous
empruntons à la Presse, le rappert
ci-dessous .

QUEBEC, 31 — Ou nous a donné
hier soir une représentation d’un
Carnaval au l7ième siècle et cette
partie exceptionnellement intéres-
sante du programme, la masquerade,
à attiré la foule la plus considérable
qu'on n'a jamais vue dans la salle
du Skating Rink. Pius de 2,500
billets ont été vendus et, si on ajoute
les billets de faveur, les patineurs,
etc, on arrive à près de 3,000 per-
sonnes, ce qui est un fait inoui ici.
La sulle du patinoir est relativement
petite et le public était littérale-
ment parqué. On a dû refuser du
monde à la porte. Jusqu'ici le résul-
tat des fêtes carnavalesques a en-
chanté les organisateurs.
Quant au bal costumé du patinoir,

le public Qaébecquois n'a pas
caché son enthousiasme pendant la
duré dela fête. Les costumes étaient
d'un varié et d’un brillant qui don-
nait à la réunion le plus bexu des
aspects. On y voyait toutes sortes de
personnages représentés. depuis le
bouflon jusqu'au roi, sans oublier
l’ivrogne, le sergent deville, le Turc,
le Chinois, l'Arabe, les corps ds
métiers etc. La superbe fanfare de
la batterie B a exécuté un magaifi-
ue programme. Après le quadrille
honneur, exécuté par seize figu-

raats, les nombreux spectateurs ont
u wimirer in marche fantaisiste
es patineurs. L'é‘ito Je la société

québeequoise et un grand nombre
d’etrangers ont pris part à la dé-
monstration. Il n’y avait pas moins
de trais cents patimeurs et patiaeu-
ses.  

De nombreux vivats les ons accla-
wés. La salle du patinoir était
splendidement décorée de drapeaux
aux couleurs de tous les pays du
monde et l'éclat de la fête était
rehaussé par la présence de Son
Excellence le gouverneur-général.
Le Lai a duré jusqu'à 1 heure.
Dans yprèe-midi, il y a eu danse
sur patins laquelle ont pris part
les championsdu Sanode. ette
partie du programme a été fort
adwmirée, de même que la joite de
croëse eur patins entre le club Q. A.
A. A eb los Québec. Les premiers
sont restés vainqueurs.

Lss journalistes de Québec ont
décidé d'inviter à midi leurs con-
frères étrangers à une promenade
en voiture, laquelle sera suivie d’un
lunch au club Union.
Nons avons maintenant comm e

représentants des journaux étre n-
re, MM. Fieury, du Buffak
xpress ; Lawrence, du  Harper's

Woskly, New-York ; Gamache, d'un
journal d'Ontario: Neelan, du
Duluth Telegram ; Williams, Ja
Montreal Herald ; Mlles Fonton, du
Toronto Empire, et Garrison du
Chicago Tribune. La PRESSE, le
Monde, |\a Gasette, |le Witness sont
représentés par leurs correrpou-
dants réguliers.
Ln tempête qui a eévi toute ln

journée s'est terminée, hier soir à
la grande satisfaction Je tout le
monde.
Ce soir bal des citoyens en l'hon

neur de Lours Excellences lord et
lady Aberdeen. Des préparatifs
extraordinaires ont été faits pour
la circonstance. Les salles du Palais
Législatif ont été décorées avec un
goût exquis par les soins du gen-
tilhomma huissier de la verge noire,
M. Hatt. On ostime que quatre à
cinq cent personnes y prendront
part.
A midi, Leurs Excellences lord

Aberdeen, lady Abardeen et leur
suite visiteront les différents quar-
tiers de la ville vu des travaux ont
été faite à l'occasion du carnaval.
Leurs Excellences seront accompa-
gnés par les officierr du comité du
carnaval

Hier soir, au patinvir, lord Aber-
deen a fait, avec ses amis de Québxe
la partie de Curling Son Excellence
s'est révélé amateur de sport. Il
portait vn costume de raquetteur,
ce qui a été fort admiré par les
assistants. La troupe d'opéra fran-
çais @ jouée avec beaucoup de
succes cloches de Corneville »
en matinée, et, en soirée, * Le Grand
Mogol. «

L'hôtel de ville était, hier soir,
splendidement illuminé. On re.
marquait surtout sur la façade le
mot carnaval écrit en lettres dejeu.
Le palais de glace est chaque

soir illuminé à l’électricité.
Demain est le grand jour du

carnaval et à cette occasion congé
partout. Les journaux ne sortent
pasafin de permettre aux employés
de prendre part à la fête. Le clou
de la journée sera sans contredit
l’attaque et la défense du fort de
glace par les raquetteurs. Voici
en peu de mots une idée générale
du plan d'attaque et de défense.
La ville est supposée être envahie
complètement par terre. On se
dispose à escalader les ligaes et
afin de détourner l'attention du
gros de l'armée assiégeants, ou ex-
Écute une fausse attaque sur la
ligne de défense entre le bastion
du Cap Diamantet la porte Saint
Louis. Les vieilles bâtisses fran-
saises près du adboratoire sont
occupées par un détachement de
la garnison. Quand les assiégeants
auront couvert les constructions
françaises, deux salves seront
tirées par un canon, qui donnera
le aignal de la cessation des hosti-
lités. On estime que deux mille
raquetteurs prendront part à cette
démonstration.

Aupied du fort de glace s'élève
le campement ds Hurons et
Montagnais qui prendront part à
l'attaque. Le banquet des jour-
nalistes a eu lieu au club de la
garnison et non au club Union,
environ 300 personnes y assistaient |-
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MARDI, 6 FEVRIER, 1894

ACTUALITES
Il est question, dit-on, d'avoir dans

la province de Quélec an plébiscite
sar la prohibition.

x
L'ouvrage de M. Jos Pope sur feu

sir John A, Macdonald irs sous presse
dans quelques jours.

=u
M. I. N. Belleav, ancien député aux

communes à été rédlu à l’ananimité
maire de la ville de Lévis.

«x

L'Evénement, poursuivi pour libelle,
vient de gagner son procès devant la
cour de Revision, à Q 16bec.

0.
M. Gaspard Pacauit, ancien député

n'E-sex à ia légialstare d'Oatario, est
mourant des tièvres typhoïdes à Wind-
200,

 

 

 

eo 8

L'sbbé L. A. Paquette, do Québec,
vient de pub.ier un volume de com-
meataires sur la “Somme: de Saint
Thomas.

x"
M. G. Vakeman, autrefois du Pion-

nier, de Sherbrooke, demeure mainte-
nant à Montréal où il coliabore au
journal La Croix.

L'Evening News, de Toronto, pré
tend que le pariement d'Oatario sera
dissous après la prochaine session et
que des é‘ections générries auront lieu
dans ls wois de juin prochain.

o%e
M. Evarista Groulz vient d’être

éla échevin 4 Vernon dans la Colom-
Lis Anglaise, et l’on ne compte pour-
tant que deux Canadiensfrançais
dans toute cette petite ville.
M, Groulx est natif de Ste Scholas-

tique et nous le félicitons de la consi.
dération dont il jouit 4 Vernon.

oe

La Cumpegnie da Grand-Tronc a
déjà reçu piusioars soumissions pour ‘a
fourniture du charbon qui lui est né-
oessaire pout l'année 1894.
Le nombre total de tonnes de char-

bou rrquises par la compagnie est de
743,000; sur ce nombre 460,000 ton-
nes devront être expédiées à Buffalo
et à la gare du pont suspenda à Nia-

gare. -
La compagnie du Paoifique demande

aussi des soumiesions pour son appro-
visonnement

*
* +

M. Joly, ancien chef du parti Libéral
dans la proviace de Québ «, ira adres-
ser la parole devant le club des jeunes
Libéraux de Toronto, le 19 du cou-
raut.
M. Laurier a maintenants deux

lisutenants, l'un M. Tarte, pour la
province de Quétec, nt l’autre, M Joly,
pour Ontario.
M. Tarte n'est pas envoyé dans

Ontario pour la raison qu'il nous a
donnée lui-même dans son journal.
C'est parce que les gens d'Ontario ne
peuvent le sentir

x".
L» bruit court daus les cercles poli-

tiques à Toronto que le goavernemsas
provincial est décidé d'accorder le
serutia secret pour les élections des
commissaires des écoles séparées.

C'est un des artic'es da programme
de la «Protestant protective associa:
tion.

Si le gouvernement Mowat laisse
penser cetvo fausse réforme, où aura
plas que raison de douter de la sincé-
Fité du récsnt discours de M. Mowat
en faveur des catholiques «t contre
Passocistion de fanatiques que nous
venonsde DUMIDEF.

"a
Le Rév. M. Willesm, prétre beige

qui domeure & Bruxelles Manitoba,
depuis queljues années, est veau à
Ottawa et est en route pour la Bel-
gique. 1! c'est procaré des témoigaa-
ges de oo'ons boives étabiis an Mani-
toba et au Nord O10st, qu’il fera im-
primer sos frrme da circalaires et
seront distribaés purmi los Boiges
ayant l’intantion d'émigrer.
La colonie belga au_ Manitoba est

très prospère et los’ ignages de
ceux «jui ca font partie pourrons
qu'encourézer |leurs | compatrintes
d'oatre-msr à vonie caltiver les fertiles
plaines de Nurd Ozest canadien,

Un document important

Les missionnaires agricoles

 

On vient de lire dans nos églises an
mendemens de Nos Seigneurs les évê

ques de la provines de Québec, recom-

mandans fortement aux clergé d'aider.
de ses conseils et do nes lumières les

agriculteurs du pays, et engager veux-ci

à améliorer leurs terres.
Vu l'extrême importance de ce docu-

ment, nous le reproduirons en entier
sor notre première pege, vendredi

prochain.

LA “P.P. A.”

Et comment elle est accueillie

 

 

 

Une dépéche de Vancouver, Qolom-
bie ang aise, nous fait connaître

comment est accueillie In Protestant
protective association « dans cette

province du Pacifique. Ca sont des

ministres d'églises protestantses qui

prenneat l'initiative pour dénoncer eette

organisation qui, d'après le rév. Ralph

Daff, deviait changer son nom en celui
de : D. D. A. …, c'est-à dire » Davil’e

Destructive Association , ou en fran-

ais, © Association destructive du

diable. »

Unrév. M. McLaren fais, de son

côté, remarquer à ses ouailles que les

protestants vivent on paix avec leurs

frères, les catholiques romains, qu’ils

respectent comme de bons citoyens, et

il exprimel'espoir que des enthousiastes

à têtes trop chaudes ne réussiront pas

à introduire dans la Colombie Ang'aise

l’esprit qui anime la « P. P. A. wn.

HYPOCRISIE BT PERFIDIR LIBERALS A
PROPOS DB LA # P. P. A. «

Après avoir dénoncé ls « P. P. A."

avec la plus grande violence L'Electeur

prend maintenant des gants blancs

pour y toucher. Il tâche, c'est évi-

dent, de se gagner les bunnes grâces de

cette orgauisation. D'un autre côté, il

veut laisser ses lecteurs sous l'impres-

sion que ies conservateurs sont les

complices de celleci. C'est, comme on

le voit, un double jeu plein de pertidie.

Le changement de ton de L'Electeur

s'explique par le fait que la « P. P. A. »

a reconnu McCarthy pour son chef

dans les communes, si toutefois, la

rumeur dit vrai.

Citons plutôt tout l'article du con-

frère. C'est une piècs tout-à fait

curieuse.

Quelle attitude, dit-il, les catholiques
doivent-ils prendre à l’égard de la « P.
PA!
Voici franchement notre pensée à ce

sujet.
…Au public nous recommandosus : Pas

de bruit, pas d'assemblées, ni de mani-

festations pub |ues ; de la modération
et du calme
n

À

lapresse : pas tant des commentai-
res que des renseignements précis. Ii ne
s'agit pas tant de dire leur fait aux fa-

natiques que de bien renseigner les ca-
tholiques sur ce qui se trame contre

eux, jour pst jour; c'est le seul moyen
de les metrre en position de se protéger;
indiquons-leur le danger, et il deviendra
supeifia de leur consriller dese prité-

rer. .

1Aux conservateurs: s'ils ne peuvent
parier teut haut, au moins doivent-ils
s'adresser privément aux représentants
de l'élémeat catholique dans le gouver-
nement pour les mettre en demeura
de revendiquer justice, de se réclamer
des solenneiles déclarations répétées par

tous les gouverneurs que la Reine nous
a envuyés et tout récemment encore

par Lord Aberdeen, quand il disait à

Montréal que les droite de la minorité
étaient couverts de Ia garantie d’invio-

lables traités. L3 parti conservateur de

cette province se doit de faire cesser

cette complicité entre la P. P. À. et les

tories ; il a droit d'exiger de ses chefs an

peu au courage dont les libéraux leur

donnent l'exemple, en prenant carré-

ment position contre la P. P. À.
+A Vépi t : nous ne demanderons

pas des ements reteatissauts; mais

simplement d'exercer tuate son influen-
oe sur les représentants de l'élément ca-

tholique dans le cabinet et de les met-
tre en demeure de protéger les droite
et privilèges dontils ont la garde, ou de
faire place à des bomunes plus cours-
geux "

N'estce pas trèe curieux, tows oes

conecils à la presse, aux conservateurs

et mêne au clergé :

Et dire que l’E'eœur a déjà admis que ostie croisade de la : P. P. A. « 

      

proftais à M. Laurier et nou à sir Joha
Thompson, c'esteà dire, au parti libéral

ob non au parti conservateur.

Toute cette croisade, a-t-il dit, « l'ef-
u fat de grossir les ranys du parti Mec-
uw Carthy. La P. P. À pouse ses adep-
tes dans cette direction.

C'est-à-dire, ajouterons-nous, pousse

ses adeptes dans ia direction du parti
libéra!, puisque M. MoOCarthy est l’allié
de M. Lwurier pour renverser le
premier ministre catholique Thompson

Et après cette admission 1'Electeur

dit aux conservateurs de la province
de Québec : » Vous devez faire cesser

cette complicité entre la « P. P. A, «

et les tories.
Voilà un comble !
II est pourtant bien visible que la

cemplicité doit se trouver du côté du
parti à qui elle doit profiter. À ce

compte, ce n'est pas aux conservateurs
de la province de Québec do changer

d'attitude à l'égard de la « P. P. À »

mais bien aux libéraux dirigés par M

Laurier.
Que ceux ci cominençant donc par

cesser de faire cause commune avec
MoCarthy, et ils pourrons ensuite

s'occuper décemment de l'attitude de
leurs adversaires.
 

Le nouveau tarif amérieain

La chambre dss représentante, à

Washington, vient d'sdopter le bill

Wilson remaniant tout le terif des
Etats-Unis. Le vote a été de 203 pour

et 140 contre.
Ca reumaniement, comwe tous àVOLS

eu occasion de le dire déjà, réduit le

tarif américain de 35 à 40 pourcent.
Tout n’est pas encore dit, cependant,

sur ca bill, Il faut qu'il subisse l'épreu-

ve du sénat américain, et l'ou croit

qu’il n’arrivers pas à sou adoption
filanle dans cette dernière chambre

avant un ou deux mois.

L'on ne doit pas s’en laisser imposer
psr les diverses réductions opérées par

co bill et aussi par sa nouvelle liste

d’articlos admis en franchise.
Il est aisé de voir, au premier coup

d'œil, que les libéralités du tarif Wil-

son sont pour les étrangers plus appa-

rentes que réelles. Ce tarif n’est pas

fait pour favoriser le Canada, eu tout

autre pays étranger ; mais pour favo
riser exclusivement le peuple améri-

cain.
Les réductions et exemptions de

droits portent, avant tout, sur des
classes d'articles pour lesquels les Etats-
Unis n'ont pas à redouter la concur-

rence étrangère.

C3 sont où des articles qu’ils ns pou

vent produire, où des articles qu'ils

produiseut eux-mêmes en quautité suf-
tieante pour les besoins de leur cuu-

sommation.

Nouveau elub politique
On annouce la formation prochaine

4 Ottawa d'un club politique qui por-
sera le nom de » Club Oartier-Laurier.
Le rédazteur du Canada, depuis sa

sortie des range du Club Lafontaine,

se chargerait de la direction de la nou

veille organisation. ;
Tous coux qui en feront partie

porteront le nou » d’hermaphrodites
politiques "

On n'aurs jamais vu avant aujour-

d’hui en tératologie pareille monstruo-

cité.
Figures vous les Cartier-Lauriéris-

tes !

Quel mélange ! L'or et le vil plomb
réanis easemble !
Au dire de Laurier, autrefois, le vil

plomb, c'était Cartier eb ses pareils, et

les libéraux étaient de l’or en barre.

Nous ue pouvons affirmer que la

nouvelle qui nous occupe présente-
ment ecit bien fondée ; mais si elle
l'était, le nouveau parti politique
pourrait fort bien s'appeler aussi « le
parti de l'hypocrisie organisée.

————

MM. Perley ot Pattes ont vendu à
la Ottawa # Chaudiere Electric
Light Co, lovr privildga du ponvoir
d'eau à la Chau.lière, pour la summe
de $45,000. -

 

 

 

 

Ia mairieàMontréal

Les éle-tions municipales se sont
faites à Montréal, le ler du courant.

Presque toute l'attention publique
s'est portée sur l'élection du maire
La deux candidats en présence étaient
M. Villeneuve, M. P. P., ancien échevin

et riche marchand, et M. MoShane,

ancien maire de Montréal, qui fut aussi

l’un des membres du gouvernement-—

Mercier.
M. Villeneuve a été élu par 176 de

majorité, 11,898 votant pour lui et

11,729 votant pour son adversaire.

On s'est plaint avec raison, dans

cette élection, de la conduite des irlan-

dais qui n'ont pas teau compte du fait
que était le tour d'un canadien
français à occupor le fauteuil de la

présidence à l'Hôtel-de-Ville.
Les Irlandais se sont ralliés comme

un seul homme autour de M. McShane

et ce dernier a obtenu dans les deux
quartiers irlandais de Ste Anne et de

St-Gabriel plus de 1500 voix de majo-

rite.
Mais le succès modeste - de M.

Villeneuve n'est pas dû seulement à

cette cause.

Ily a eu sussi division parmi les

canadiens français. O'est guère croy-
able, mais il faut le dire pour l’infor-

matiou de nos lecteurs. M. Mercier,

ce prétendu graud patriote, qui a

l’audace de poser comme le principal
champion de la race française en

Amérique, a soutenu la candidature de

M. McShane!

De là vient sans doute le contingent

que ce dernier a recruté parmi les

nôtres.
Il à même obtenu des majorités dans

les quartiers français de Ste Marie,

Hochslaga et St Denis.

Nous savions depuis longtemps
que ce M. Mercier n’est qu’un char-

latan.

Qui pourrait encore en douter /

 

 

Noble trait de formoté eatholique

 

Nous avons reproduit, l’autre jour,

un article nécrologique à la inémoire
de Mlio Marie Rowalie Esilda Papi-

neau, décédée à MonteBallo.

La défunte était fille de feu l’hono-

rable Louis Joseph Papineau, l'ancien
patriote, et eœar de M. J. A. Papineau,

fils et successeur de co dernier au
mavoir de MonteBello.
A l’occasion de ses funérailles L’In-

terprète nous fait connaître un détail
qui 8 une importance que nous dési-
rous signaler.

vAprès lofice, dit-il, le corps da la
défunte a été couduitau cimetière de
la paroisse où il reposera jusqu'à ce
qu’anc sépalture commane le réunisse
aux restes de sa sœur, Mme Napoléon
Bourassa, et, plu : tard, des membres de
Ia famille adoptive doat elle a désiré
partager Is tombe, après avoir partagé
et soutenu leur vie.

Comme on le voit, Mile Bourassa a

choisi pour demeure dernière le tom.
beau de la familleBourassa, au cime-

tière de MonteBello.

Catholique convaincue, elle ne par-

tagera donc pas la tombe de ceux de
ses proches qui n’ont pas cru devoir
commeelle finir leurs jours dans le

sein de l’église romaine.

L'AUSTRALIE ET LE CANADA

Rectprecite commerciale

L'hen. Robert Read, ministre de la
défense à Victoria, Australie, ost à
Londres, et so propose de partir pour
le Canada en mars prochain. It viens
au Oanada peur favoriser l’établicee-
ment d'une réciprocité commerciale
entre «a colonie et le Canada, de con-
cert avec les autres représentants
australiens qui seront présents à cette
conférence commerciale que l’on doit
tenir à Ottawa en juin prochain.
Pour le moment, il s'efforce d'engager

le gouvernement impérial à appuyer ce
projet en subventionnant le projet de
l'établissement d’un câble sur je Paci-
fique 0 en subvemtionnant auesi la
liga de steamers canadienne auetra-

ve.

Le Tisnes appuie lortemcot 0 projet

 

 

 

La erise fAnancière aux Etats-Unis

Affeet > parilcullerement les
compagnies de chemins

de fer

vw La chemin parcouru dans le sens
de la baisse, par la généralité dos titres
américains, findique que in prospérité
américaine tant vantée n'est qu’un wi-

 

rage.
« L'année écoulée, pour me pis re

chercher plus avant, & vu culbuter
nombre de Compagnies, aux Etats
Unis, et les plus magaitiques n'ont pas
échappdé a des krachs d'une certaine
importance. Nous mentiounarons seu-
lewent la faillite de la Compagaie
« Reading, la mise en liquidation de
l'«Brie,v colles du «Northern-Pacitic,
de l’Union Pacific,« de l’uAtchivson
(pour ne citer que les plus retentirsan-
res) ut de bien d'autres. On ne revèle
pas moins de soixante-seizs Compagaies
exploitant un réseau da 53,000 kiiomè
tres, entrées en liq iid «tion judiciaire
avec un passif de 1,212,000,000 de dol-

lars!
Oa pourra juger de l'étendue des dé.

sastres causés par les valeurs de ces
Compagnies par la simple comparaison
des cours des plus connus d’entre elles
du commencement à la fin de l’anuée
1893 : :

Janvier Décembre

Atchinson lre.... 34dollars 11 dol.
do 2e..... 55 do 32 do

Atlantic ....... . 29 do 17 do
Canadian Pæcitic.. 91 do 74 do
Great Trunk Ire.. 64 do 4! do

do 2e.. 44 do 27 do
Central Paciñc. . 23 do 14 do
Chicago......... 79 do 58 do
Denver (ordiasire) 17 do 9 do
do (préférence) 54 do 30 do

Erié............ 24 do 14 do
Iilinois.......... 102 do 93 do

Lake Shore......101 do 123 do
Louiseville Nash-

ville..... -.... 73 do di do
New York Uentraill3 do 102 do
Northern-Pacific.. 48 do 19 do
Norfolk......... 39 do 20 do
Oatatio. .... .... 18 do 15 do
Pennsylvania ..., 55 do 49 do
Reading l1re. ... 78 do 31 do
do 2... . 27 do 9 do

Union Pac'tic.... 38 do 18 do
Wabah (actions) 25 do 13 du

do (obligatians) 38 du 24 do

» Plussiurs da nos concitoyeus, dit
ln Minerve, 86 sont laissés éblouir et
ont placé leur argent eur cos valeurs.
Leurs désastrouses opérations doivent
être une leçon pour tous ceux qui ss
sentiront disposée à les imiter.

 

La Compagnie Richelieu et le
Pacifique

On prétend que la grande quantité de
stook achsté dernièrement dans la com-
paguie Richelieu I'a été avec l’argeut
du Pacifique Canadien. Ce dernier
veut détraire l'influence exercée par
le Grand-Tronc dans cette compagnie
et y substituer la sienne.

M. H. \. Everett, capitaliste de
Cleveland et associé de MM. Ross,
McKenzie ¢t Ha'l, qui est un des plus
furmes appuis du Pacifique, est en tête
du projet pour obtenir le contrôle de
Is compagnie. Oeux qui croient en
cette rumeur disent que le but de tout
cela est de former une combinaison
avec le Pacifique, ia Cie Richelieu,et les
steamers de Niagara à partir de Toron-
to et le chemin do ter électrique de
Q1eenstowa aux chites Niagara. Un
changement complet dans Je bureau des
directeurs, résultant de l’achat du
stock, aura lieu ; de nouveaux batraux
seront achetés et les plus grands efforts
seront faits pour mettre la Cie sur un
pied de supériorité.
Oa parle ausssi de faire voyager les

bateaux le jour au lieu de la nuit entro
Quénec et Montréal. Le transfert du
stock de In Cie à son nouveau propri-
étaire, c'est à-dire, le syadicat de Cieve-
land, sera annoncé dit-on, à l’assembiée
annuel'e de la Cie du Richelieu, le 7

du courant.
Toutes ces rumeurs ont eu pour effet

de faire monter considérablement les
actions de la Oie Richelieu et plusieurs
personnes ont fait de l'argent.

 

La Laxe sur le revenu aux

Etats-Unis
 

Le comité des Voies et Moyens, à
Washington, vient de faire au Uongrès
un rapport favorable au projet d’une
taxe spéciale aur le revenu. Si ce projet
de loi est adopté, les malheureux habi-
tants de l'Union qui jouissent d’un
revenu de plus de $4,000, aurout à
verser dans to Trésor un montant de
deux pour cent sur l'excédant des $4,-
000 de revenus qui se trouvent exemp-
tés de l'impôt. Ainsi, le Président des
Etats-Unis qui jouit d'émoluments au
montant de $50,000, aura à payer
l'impôt de 2 pour cent sur $46,000
c'est-à-dire 892.  

re

EEE

Le repatziement

Le Courrier de Sté Hyaciuthe relève

comme suit le mouvement de retour de

nos co:npatiiotes pour l'année 1893

dans St Hyacinthe »t ses environs.

chiffres c.inme nos lecteurs pourront le

ounstater, sont éloquents et ils nous

dounent une idée du repatriement dans

les autres districts de la province.

Nous n'avons, hien entendu, dit le

confide, que les famil es qui se sont

insc-ites wu bureau de la douane de

cett-+ ville, et l’on sait que cels ne

représente qu’une fraction de celles qui

reviennent des Etats-Unis.
Janvier 38 f+miiles ; Février 20;

Mars 37 ; Avril 47 ; Mar 80 ; Juin 37;

Juillet 33 ; Auût 93 ; Septembre 100 ,

Octobre 70 ; Novembre 79 ; Décembre

33. Soit un total de 672 f+milles.

L'année dernière, 527 fami'les sont

revenues dans le district de St Hyacia-

tha, Comme on le voit l’augmentation

cette année, a été très considérable.

Tiadû en être minsi par tout lo

pays.
——eemere

La Franceof le Canada
Dans un> récente s‘ance de Ia Socié-

té de géographie commerciale de Paris

M. Feiliet, gouverneur de Saint Pierre

Miquelon,a fait une interressante coufé-

rence sur la situation économique de

de ces ilea et sur lea relations commer-

ciales de la France avec le Osnada,

Oa cherchs partout des débouchés, a-

t-il dit, et ou dédaigue le C…nada. C’est

une lourde faute, car la population y est

toujours drès française et, de plus très

prolifique. M. Feillet exprimele regret

qu’un rapport publié par lui sur cette

question à l’Officiel ne lui ait valu au-
cune reponse.
On considère surtout Saint-Pierre et

Miquelon comme un poste de pêche ;

c’est aussi point un commercialetrès im-
portant ev dont on devrait faire lo
Houg Kong français de l'Amérique an-
glaise.

Ti existe un patriotisme canadien-

français ; à la vérité les Canadians ne

songent pas à revenir à nous, mais ils
sont glorieux d’appartenir à notre race.
La vapeur français l’ Oibia v dans un
récent voyage à été acceuilli, l'été der-
nier. psr un pavoisement général des
côtes en aval de Québec. Ou peut tirer
un grand parti de ces dispositions,

Habitué-lement, les voyageurs fran-
çais passent au Canada en revenant
des États-Unis, et il ne voient que les
grandes villes, où le commerçant est
ang'uis ; il faudrait rester plus long
temps et pénétrer dans les centres ru-
aux,
Au Canada, les tarifs de douaue sout

les mêmes pour les Anglais, les Alle-
manda, les Balger, les Suisses que pour
nous ; et néaumoins tous c:s peuples y
trouvent d'importants débouchés. La
ligne de Hainvourg a débuté modeste-
ment avec un vapcur tous les deux
mois ; elle en a maintenant un par
semaine, et les Allemwands luttent avec
des contrefaçons d'articles français.
Il entre par au au Cauada 110 millions
de marchandises que nous pourrions
fournir ; 56 millions de lainages, 15
millions de :oieries, etc. Et le chiffre
d'exportation de la France n’est que
de dix à 12 miilions. Pour progresser,
il faut plus de hardiesse ; les habitudes
de commerce, là-bas, comiportent de
longues échéances. I! faudrait aussi
envoyer des représentants, à BSaint-
Pierre et Miquelon, pendant les six
mois d'hiver, les commerçants ne fout
rien et seraient heureux d ; représenter
des maisons françaises.

Saint Pierre et Miquelon peuvent
être un séjour fort agréable. Outre la
morue, on peut y pêcher le phoque
sans aucune contestation, car ces ani-
maux se trouvent loin des eaux terri-
toriales, .

Saint-Pierre peut devenir un centre
de fournitures pour les marins. Il
aurait ày importer de 1,500,000 francs
à 2 millions de marchandises par an.

 

 

La classe agricole en Angleterre

La condition de la classe agricole
dans le Royaume-Uni, d'après la Lon-
don Canadian Gazette, n'est guère flo-
rissante. Le blé, pour la première fois,
a cédé le pas à l’avoine. Comparée
à celle de 1892, l'étendue de terre
semée en blé, cette année, » diminué de
343,000 acres, et à celle d’ily à vingt
ans, de pas moins d'un million eb
demi d’acres. L'ensemencemene de
I'avoine bien que plus cousidérable
laisse onoore une diminution dans
l’encemencement des céréales de 157,-
000 acres. Ea Angleterre seulement,
I'ensemencement en blé a diminué de
304,000 acres, et le rendement est dé-
ficitaire de vingt-trois millions de mi-
nots. Une partie de cu 304,000
acres a même été complètement aban.
dounéde sans culture. Une autre dimi-
nution sensible être remarquée daus
l'élevage des moutonset du bétail.
Les troupeaux de moutons comptent
1,800,000 tétes de moin-, le bétail
300,000. La rareté des moutons eut
surtout désastreuse pour le cultivateur
anglais,
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Au révérend J. U. Forget Prêtre

disservant Ste Base de Templatsn

Les paroissien- ‘+ Sta Re do T in

pleton ont rend: dernièreme t un

bommaga bion w-rité à leur digue curé
en lui présentant la mugnifi jue adresse
qui suit :

RévérEND ET Cu£R MONSIEUR,

Au sommencernent de cette nouvelle
année, cous désirous exprimer avec nos
bons souhaits pour votre bouheur,
uotre profouds reconnaissance pou:
tout le bien que vous avez fait parmi
nous. Quatre années te sont écouldes
depuis que nous avons eu inestimable
avan-age d être placés sous votre sag>
direction ; vous étiez alors au printemps
de votre vis de Prêtre, mais Dieu qui
ne voulait pas ous laisser plus
longtemps orph-lins vous à donné la
force et le courage de nous adopter
pour vos enfants et d’entreprerdre de
fonder une paroisse avec les familles
éparses de cette localité.

Ce qui a été accompli depuis témoi-
gue hautement du dévouement qua
vous avez apporté à cette tâche ; tout
ce que vous avez fait pour notre
avancementepirituel et mênie temporel
atteste que vous aviez résllement à
cœur nos intérôts les plus chers, et que
comme le Bon Pasteur, vous avez pris
bien coin de votre troupeau.
Nuus 03uus espérer que l'estime et

le respect que vous purtent tous et
chacun d'eatre nous vous aileront à
supporter le fardeau de votre charge ;
nous savons c-psudaut que notre kum.
ble appréciation ne saurait être à lu
hauteur de vos mérites ; c'est pourquoi
nous prions Dieu do se charger de votre
récompense ici-bis d'abord, en rendant

votre carrière de plus en plus fractueu-
se, ot au ciel ou il attend ses bons et
fidèles serviteurs,

) Les syadics de la pa-
22 Janvier 1891 ~oixse au nom dv vos

Paroissiens et Amis.
———a.

Affaires de chemin de fèr

 

 

Un bill sera présenté au parle-
ment à sa prochaine session pour
la construction d'un pont sur l’Ot-
tawa à la pointe Nepzan. Unc
«application sera aussi faite pour
obtenir une charte à l'eff:t de
construire une voix ferrée devant
donner un service de chars élec-
triques “ bycicles,” d- Winnipeg,
Man. à Louisbourg, N. E.
—On demandera encore une

charte de chemin de fzr de Glei-
chen à Victoria, dans A:berta, T.
N. O.
—La compagnie de chemin de

fer Peterboro, Sudbury et Sauit
Ste-Marie demandera du délai
pour lc parachèvement dy sa voie
ferrée.
—La compagnie de chemin de

fer Lac Mégantic demandera un
acte d'incorporation pour construi-
re un chemin de fer du Lac Me:
gantic, Qué, jusqu'aux frontières.
—La compagnie de chemin de

fer Duluth, Nepigon et Baie James
demand ra une charte, à l'effet de
construire une voie ferrée de
Nepigoa Out, jusqu'à la Buie
James.

Conseil de ville de Hall

Hier soir, a eu lieu à l'hôtel de
ville l'assembiée régulière du con-
seil, sous la présidence de Son Hon-
neur le maire Aubry. Etaient
présente MM. les éch-vins Brise-

is, Raymond, Boult, Falardeau,
Sabourin, Helmer, Poirier, Lurinb,
Martel, Fariey, Wright et Graham.

M. F. Bouit, le nouveau secré-
taire, était à son poste.

L>s minutes de la dernière as-
sembiée sont lues. Proposé pur
l’échevin Wright, secondé par l'é-
ch>vin Sabourin, que les minutes
de la deruière assemblée soient
amendées en y remplaçant les mots
4 trois mois » au lieu «d’un an n
dans lengagement du Greffisr.
Adopté.
Des requêtes signées par un grand
nombre de contribunbies recom-
mandent M. G-o. Tessier et T.
Latour comme chefs de la brigade
du feu ; MM. Léon Labelle, Emiiien
Dubois et J. B. Michon comme
constables ; MM. Jos. Augers et
Jos. Vaillancourt comme pom-
piers.

Les comptes et communications
sont reuvoyés à leurs comités res-
pectifs, à l'exception de la 1ettre de
M. Jos. Bourque, demandant l'au-
torisation de puser des volets et des
portes en fer, aiusi que d'autres fer-
rares et d'acheverles travaux,ie tout
se muntant a $500,

  

La lettre du Rev. P. Lauzon
président de la commission scolaire,
demandant l'usage d'une chambre
gratuite à l’ussge du secrétaire-
trésorier, est lue. Le conseil accorde
la demande, mais se réser(s le
droit de la révoquer quand il le
j '£ ra à propos.
La demaude de la Révérende

Sœur Supérieure de l'hopital géné-
ral, de Montréal, du paiement de
quatre semaines de pension pour
M. Castagne, est accordée.

Surla tiers-raisie duns la cause de
Rochon vs Watters, le maire est
autori-é à faire une déclaration en
conséquense.

Proposé par l’éch-vin Wright
secondé par l'échevin Martel que le
maire soit autorisé à ordonner à M.
Moussesv de compléter son contrat
#vec la cerpn'ation pour la confec-
tion des portes en fer de la prison.

Proposé en amendementparl’é-
chevin Sabourin secondé par l’éche-
vin Falardeau. que la corporation
soit autorisée à payer à M Jos Bour-
que la eomwe de $500 pour complé-
ter les travaux «de la Cour et prison
et qua le montsnt dû à M. Mous-
seau soit déduit de la somme votée.
Aropté.

La 41eme rapport du comité des
finances est lu et adorté.
L~ 482me rapport du comité du

feu et de l'eau est lu et adopté.
L'échevin Farley propose secondé

par l'échevin Laurin qu’un comité
spécial composé des échevins Gra-
ham et Wright soit nommé pour
accompagner le député local auprès
des ministres locaux à Montréal
concernant l'émission des débantu-
res de la cour et prison. Adopté.

Propon:é par I'échevin Wright se-
condé par ['échevin Brisebois que M. A. Dion soit engagé comme chef
de Police pour trois mois à raison
de 250 par mois.

Proposé par l'échevin Brisebois,
secondé par l’échevin Raymond, que
M. Geo. Tessier soit engagé comme
chef de la brigade du feu pourtrois
mois au taux de 3600 par an.

L'échevin Sabourin propose en
amendement secondé par l’échevin
Heliner que M T Latour soit enga-
Gé comme chef de la brigade du feu
et comme gardien au taux de $500
par an.

L'amendement est perdu sur di-
vision et la motion principale rem-
portée sur la mêmedivision.
MM. Garrioch et D'Orsonnens

sont nommés auditeurs pour l’année
courante.

Proposé par l’échevin Brisebois
secondé par l’échrvin Falardeau
que M. l'échevin Wright soit nom-
mé pro maire. Adopté.
Un com té composé deséchevins

Wright, Fur'ey et le maire est nom-
né pour prendre les moyens légaux
atin d’obtenir la possession du carré
de la rue Principale situé en face
des usines üddy.
L: comité siége en comité géné-

ral pour considérer le rapport des
auditeurs. L> comité lève séance et
rapporte progrès.

Proposé par l'échevin Helmer
secondé par l'échevin Sabourin, que
le comité des finances soit autorisé
à demander à M. J O. Laferrière,
ex-trésorier, la somme de 32,566.33,
montant dû par lui à cette cor-
poration, tel que démontré par
les auditeurs, et à défaut de
paiement que des procédures soient
prises contre ses cautions. Adopté.
Le comité des finances est auto-

risé à demander des soumissions
pour la fourniture de siéges pour
l'accoumodation du public dans la
salle de l'hotel de ville
La conseil ajourne à lundi pro-

chain.
2

Courrierde Buckingham

5 JANVIER.

—Les neminations municipales
ont eu lieu aujourd'hui comme suit :

Maire :—Auguy D. Cameron et
James Martin.

Echevinat 1

Quartier sud :—S. P. Franchot,
Théophile Ross, G. L. Parker et
Michael Moran;

Quartier Nord :—I. A. Bernadin,
Jrhn Cosgrove, Alphonse Labelle,
Edward Gorman et Magloir Fau-
velle ;

Quartier-Ouest :—A!exander Me-
Laren, Charles W Pearson, John
E. Vaiiiére, John T. Cooke et Geo.
S. Potter,

L'élection se tiendra lundi pro-
chain, chaque quartier devant élire
trois échevins. 

Courrier de Shawville
(Co. de Ponti)

—AM. Bryson, M. P, assistait
sux funérariies de M. S:oti, & Quy-
oy, 2

om

 

—M Derouin, un vieux canadien
âgé plus de 100 ans, est décédé à
Quyon, ces jours derniers. Depuis
quelques années, le défunt avait
perdu la vue.

—Un des fils da M. William
Rooney, de North O:xlow, s'est fait
fracturer une jambe et à reçu de
sévères contusions au bras et sur
le corps en faisant une chute dans
un puits de 52 pieds de profondeur.
En essayunt de le retirer de cette
mauvaise position, lu chuine ge brisa
et le june homme tit vne seconde
chute, puis encore un3 troisième au
moment où il était près de l’orifice.
Ce ne fat qu’à la quatrième ten-

tative que lon réussit a le retirer
couvert de blessures, Lo Dr Fiynn
appelé auprès du b'essé, lui à prodi-
Qué les soins que réquérait sou état
et a exprimé son étonnement de
voir que l'infortuné avait pu éviter
la mort dans cet accident.

NOTES D'OTTAWA
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a —Nous regrettons d'apprendre
que M. J. B. St-Laurent, employé
aux ateliers de menuiseries du
gouvernement, s'est fracturé la
jambe, jeudi dernier, au soir, en
faisant une chute sur le trottoir
glacé. Lafracture est d'un carac-
tère des plus manvais et il devra
se passer plusieurs semaines avant
que M, St. Laureut puisse laiss:r
son lit de douleui. Nous sympa-
thisons avec la famille daus cette
affliction.

—C'est aujourd'hui que se
termine le carnaval, (pas celui de

Québec) on peut dire queles soirées
de tous genre n'ont pas fait de-
faut. Présentations, danses swr-
prise party, divers autres amuse-
ments, rien n'a manqué.

  

  

—Dimanche deruier étant ja

Quinquagésime ou féte de la l’uri-

fication, les solennités du culte

ont été rehaussés de tout l'éclat

désirable, dans nos temples sactes.

Demain, mercredi des ccudres,

sera observé comme fête religieuse
dans toutes les églises.

—M. J. B. Bénard, du dépar-
tement des Travaux Publics, n'a

pas été peu surpris, vendredi der-
nier, de voir arriver chez lui une
Quarantaine d'amis porteurs d’une
jolie adresse et de deux cadres
(portraits au crayon de M. et Ma-
dame Bénard) à l'occasion du
vingtième anniversaire de leur ma-
riage.
La fête qui suivit f.t tout ce

que l’on peut désirer de mieux et
les amis de M. Bénard ont pu se
convaincre une fois de plus de
l’hospitalité proverbiale qu'on re-
çoit chez lui.
La gaicté la pins franche ca-

ractérisa cette réunion qui se ter-
mina que tard dans la soirée.

—De nouveau la salle d'opéra
était remplie samedi soir, pour
admirer le fameux Zera Semon,
Ces soirées ont plus d'un charme,
et le désir de gagner un prix n’en
est pas le moindre.

L'exécution du jonglzur Nelton
est admirable. On ne peut pas
dire que la salle croule sous les
applaudissement, car Nelton tient
tout l'auditoire en haleine au bout
des grands couteaux qu'il manie
avec aise en tous seus; personne
ne peut proférer un mot tellement
l'anxiété est grande.

Zera fait de la magie tout
comme Robert Houdin, I!a pro-
duit d'incroyables déceptions et
de superbes illusions, Ses mari-
onnettes sont nsurpassables, Les
caractères sont très bien réussis,

bles. Zera est aussi très bon
ventriloque et bon mimique, Il a
annoncé à la fin de la soirée qu'il
passerait quatre jours encore à
Ottawa, à partir de demain soir.
Avis à ceux qui n'ont pas encore
assisté à la représentation de
Zera Semon.

—M. A. Lunsden, d'Ottawa à yen-
du à la Arthur Hill Co., sa prop iété
couverte de bois dans la région de Ia

$305.000. 

  

Leurs calembours sont impaya-,

Témiscamingue, pour la somme de

NOTES DE HULL
—-Lv caréume commence demain,

 

-—Le Rév. Père Lauzon, curé, est
encore à Montréa!.

—L Cour de Circuit siegedepuis
hier, à Papineauville.

—Le thermowètre marquait 22
dégrés audessousde zéro, hier matin.

—M. Jos. Ethier, fait construire
en ce moment un joli cottage sur le
chemin d’Aylmer.

—M. P. D. Vermette a chanté
avec beaucoup de succès à l’ésc'ise
Notre-Dame, dimanche.

—Nous apprenons avec regret
que madame H Larocque est
dungereusemont malade,

—L'appointeuient de M. Geo.
Tessier comme chef de la Lrigade
du feu sera bica vu du public.

—Madawe Octave Gauthier, de
Tupper Lake, N. Y., est venue
passer queques jours dans sa
famille

—Hier soir, a eu liou l'assemblée
énéraie de i'Union St Joseph.
emain soir, aura lieu celie de

l'Union St Tl'homas.

—Un grand nombre de sportinen se
proposent d'assister aux grandes
courses au trot qui ont lieu cette
semaine à Montréal.

—Contrairement à ce que uous
avons annoncé, aucune procédure
n'a encore été prise pour invalider
l'élection de M. V'échevin Martel.

rer, 5 février, était un jour
d'échéance poar les marchands. A
la banque Jacques-Cartier, très
peu du billets ont été renouvalés.

—Le comité conjoint du Pont de
ia Gatineau s'est aesemblé vendredi
soir. M. l'échevin Farley à été élu
pré-ilont, et M. l’échovin Hulmer
secrétaire.

— 3M. Lavigne, pendant p'usieurs
années, empioyé chez M. F. X. Mar-
tin, » quitté ce dernier poar entrer
au service de M. Pharand, marchand
du iu rue Inkerman.

—Près de cent tonues de mica
ont été extraites des mines «da
tOWuship Portiaal, dans le comté
l'Otcawa, depuis quelques semaines,
par M. Steveu-on, l'expert «de
Montréal, et les opérations se conti-
nueut rapidement.

 

PURE PHILANTHROPIE.

A Monsieur IEditeur du S PROTATEU R,
Veuillez informer vos lecteurs, que

J'enverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé, après avoir souf-
fert plusieurs années de Débilité Ner-
veuss, Etc. Je fus tellement exploité
par les charlatang, que j'avais presque

perdu confiance dans le genre humain.
Mais grâce au Ciel, je suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucun piège pour extorquer
‘argent de qui que so soit, mais du
rant le bien-être de mes sembleb:es,
j'enverrai gratis et confidentielles
moyen par lequel je fus guéri. Adres
sez avec tinibres pustos :

M. EDOUARD MARTIN,

( Teacher.

Box 143, DÉTROIT MicH. T. S.

AVIS

La comnagaie du chemin de for de la
vallés de l’Ottawa et de la Gativeau
doune avis qu’dle demaudera a1 parle-
meat, 3 sa prochaine ses-ion, la passation
d'uu actu inodifiaat et refundantles actes
relatifs à la dit: compagnie, aussi à l'effet
de prolonger le temps fixé pour l'achève-
ment de son chemin, de défivir et d’aug-
menut:r ses pouvoirs, de déterminer sss
privi‘âges, d'augmenter son capital-action,
d’autoriser l'émission de débenturcs pré-
férentielles, d'accorder les pou ‘oirs à oet
efft, de sanctionacr un accord concla
avec la “ Pontiae Pacific Junction rail-
way Company” relativement à ua pont
sur ja rivière Ottawa, et au terminus
d'Ottawa, et d'accorder les pouvoi:s et
privilèges ragiis pour l'exécution et la
réalisation des abicta du dit accord et
pour d'autres fins,

HERBERT LASSKY MALTBY

Secrétaire-trésorier.

BU Jauvier, 1894,
 

N DEMANDE une cuisinière ou
r servante générale pour une fa-
Intille peu nombreuse. Pisce perma.
nente, sslaire libéral. S'adresser au

| No. 164 rue de 'Eglise, Ottawa,

 
 

 
  

Moulin aPlaner et Tourner le Bois
Coin des Rues

BANK ET SOMERSET, OTTAWA, ONT
Commergant de

Bois de Pin, Bois Franc, Lattes, Bardeaux, Poteaux
de Gedre, âc., &c.

Fabricant de Portes, Chassis et Fonetres,
Bois de Plancher, Moulures, Douves, Boilseries, et

toute espece de Bois Prepare.
Planage de Ulientele, Bois refendu et tourne. Soigneusement execute

Noussollicitons la correspondanco et nous expédivns les prix aur demande
Nous achetuns en tout te : . ,

ou en grosse quantité. ub temps dew bois do pin ou du bois dar en petite

Pour plus do détails, etc., demandez à O. LYNOTT, 26 Rue Bre HallP. Q., après 7 hre., p. m. tous les Jours de la semaine) "7

D. O'Connor, Jr, Prop.
COIN DES RUES BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONTPT Fousre
EE

IMPORTATEUXR
Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 275

RUE BANK
Et aux encoignures des Rues

LYON ot SPARKS, OTTAWA
La maison par excellence de la ville

l'O5swwx poar las

PEINTURES, HUILES,TAPISSERIES, VITRES,PLATE GLASS” PAPIERDE FANTAISIE POUR
DECORATIONS, ETC

Nous donnons une attention particulière à
la pose dès vitres pour les grandes vitrines.
DECORATIONS à l'Intérieur une SPECIALITE

En Gros et en Detail Commandes
promptement executees.

MEUBLES| MEUBLES!
10:

Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETSde Salon pour la musique. Pupitres de fantaisie
Aussi, une belle ligne d’ecrans.

    

     

N.B.—Essayez notre balai “ Columbia ” pour les tapis

HARRIS et CAMPBELL
COIN DES RUES OCONNOR ET QUEEN, OTTAWA

ECLIPSE OFFICE FURNITURE Co,
of Ottawa Lm’t

46 Queen St.
Oitawa,

 

  

    NOUVALLE

Filidos parlastionadd

 

—— rsLotemI

MOULIN A PLANER DES CHAUDIERES
MANUFACOTURIER DH

Bois propares, Portes, Chassis, Fenetres, Jalousies, ot Moulures

AYANT ACHETÉ tout le Stookok portes + chassis de la Cio E. B,
EDDY, je suis en mesure d’'s0eo prise avantageux à tout ceux
qui voudront en profiter afin écouler lo Stoc Les nouvelles commandes
solicitées. Lea estimés requis durant le jour serout fournis sur les lieux. Tous
les ordres sout exécuté. promdtement,

disposition du publie tous les soirs,N. B.—M. A. N. GAGNON, sera à la
cxoepté le samedi, ot fournira la quantité des matériaux requis sur plans of devi,
gratuitement, Adresse : Coin des rues Contraie et du Pont, Hull,

J. A. PARR,—94 RUE BRIDGE, OTTAWA,
sæ- EN PAON DEs MOULINS DR M. J. B. BOOTH ea
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CARTES - PROFESSIONNELLES

C. B. MAJOR
AVOCAT,

Blec Derien rue Main, Hall

AYLEN &HENAULT,
AVOCATS

En fase du Palais de Justies 338 rve
Prinoig Mell

Neary AYLEN he red ENAULY
TELEPHONE No. 909.

NeDougall et de Martigay
AVOCATS, &c

48 aoe du Palate de Justice, 234 rue
Main Muil.

M, MCDOUGALL, C. 8,

 

  

C. L. do MARTIGNY

GEV. C. WRIGHT

 

Avocar, PrecCUREUR, Erc.

Oi-devaut de Rochon, Unampague &
W ghe

À rua Principale, Hull.

A. kk, Lussier, A3. A.

Avecat, Precarear, Notaire ete.
Agent pour la Cour Suprême, etc.

BUREAUX 569 RUE SUSSEX,
(coin de la rue Rideau, Ottawa, Ont

ARGENT A PRÊTER.

  

HH. CHEATHLAIN
AVOCAT

589 Rue Sussex Ottawa
Argent à prêter à des conditions

avantsgouens.

P<. ‘£d'. Desjardins
NOTAIRE

Secrétaire- Trésorier dus C. de Comté
148 Rue Primeipale Hull

N. TETREAU
Notaire.

as 133 RT-PRINCIPALE. HULL

Dr. E. S. AUBRY,
Mecerert Maladies des femmes e

Ne 220 rue Main Hull.

Dr G. NEIL, M. D.
126 RUE PRINCIPALE, Hall.

EFConsultation a toute heure.

G, J. LABELLE
HUISSIER, C. S.

HULL, P. Q.

GEORGE COX

GRAVEUR ET LITHOGRAPHE

35 Rue Metcaife, Ottawa

D.C. SIMON,
Percepteur du Meveau Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT général D'ASSURANCES
Sar la vie, contre la feu et les accidents
Rae Alms. Ea facode I'Bgli-e, HULL

F. X. FILTEAU
Le Doyen des Photographe de

Hall La Maison pein pa
Excellence.

Positivement le plus en état de satis-
faire les goûte les plus difficiles dans
l'art pootographique .
Ou oti à bas prix.

No 118Ras Principale

1!BALANGEE
189 Rue Bank, Ottawa 189
ASSORTIMENT COMPLET DES DERNIER

DESSINS DE TAPISSERIES

La seaie pince dans la cité d'Ottawa
où l'on peut acheter les plus belles tapis-
series et les peintures mélées les pius
parcs, à des prix raisonnables. Télép. 92

Hotel Riendean,
PLACE JACQUSH-CARCIER, MOSTREAL

Qst hot:l, sous la direction de M.
JOSEPH BIEXDEAU, offre ou los
avasts es, et est l’un hôtels
les eoortabies de montrés Le

Jus cagage as nos amis Ospita
et de Huli, à visiter l'hôtel RIENDEAU
usad leurs affaires les appelleroat à
oetréal.
Ils n'aaront qu’à s'en féliciter,

28 nov. 1893

A. D. RICHARD et Fils,
Nos 537 et 539

RUB SUSSEX OTTAWA,
Marchandises Bdones d'Ktapo ot de

Wanrnisie. dpsainlité dans les
Noires.

THUS. BIRKETT
113 rue Rideau et

63220 rue William Ottawa,

   

 

 

  

Importateur et Marchand
Be Gros ct cn Détail &" Quincaillerie

Fes, Aciet, Char ble Chaiaes,
Viren, Poiatarcs, Huilos, Mas-

tie, V Ke,
1a BIBKBLT

HEMIN DE FER

anada Atlantique.
La Ligne Courte Favorite e: Repide
Entre Ottawa, Montreal, ebec, Matééaz

Boston,ee06 bee
points i Ares.

La seule ligne direrte entre Oilaws et
New-York.

TABLE DU od FEVRIAR, 1088

 

2. xpress Td Montreal arri— o pour real arri-
8.00 & 2. vas: & 11.55 bre a. ta, étoppant à
toutes les garee locales intermédiaires.

Char Palmas b fleteparioir at:aché
—lixprees rapide pour Rouses Point,

3.45 A connectant avoc le D. & H R Co.

pur ow York et les po.ute du sud, Ohar dortair
agnet, char cuisine ; ligne directs sutre Uttaws et

Now York via les Adi acks arrivant à 7.30 am.
——Pour Montréal, y arrivaut à 7:05 hrs

3.85 J a pm. Raccordements pour l’ost, Bose

ton, New York et les points intermédiaires.
Char Pullman buffet parloir attaché a toutes 1

—Kxproes rapide arrétau: utes les
1.00 A Garvs eur le U. à. B. arrive à Mout-

réal b 4.43 hrs. p. m. Char Pulimun Buffet attaché au
rain.

Adresses vous àl'agent local des billets, bloc du
Ru rue Sparks, pour les nouvelles tables horaires
billets, lita, otc,

Ed. » C. J. $NITH,
Uorant general, Agt. Gén. des Pass.
8. KBB», Agt local des Puss

 

CHEMIN DE FER
“Ottawa, Arnprior® Parry Sound”

 

Balletin du depart et de l’arrivee des trains,
sous tes jearu, exoepte be démanche, à

partir da 1 Septembre i096.
Allant Allant

vers l'est vers l'ouest
e e

os = -h on
4 4 SERVICE LOCAL or i

xa x ZX <8
4 =

rR. AN au: PM,
4.10 7.00 Lv Arnprior Ar 11,20 6.16
435 710 Galetia 1185 606
50 7% Kinbuen 103) 855
550 785 Carp 955 540
845 815ar Ottawa Iv 900 500
1025 1155 — 900

salons entre Ottaws ot Montreal. Service de chars
dostoirs, tous leg jours, jusqu’a New York, Boston,
otc.
L'arrivée etle départ de tous les trains sout à la

station de la rus Elgin du Canada **Atlantique.”

C- Je CHAMBERLANT C.J. SMITH
Gérant général. Agont général des pass,
 

 

GUIDE DU VOYAGEUR

Chemin de fer

OTTAWA ot GATINEAU VALLEY
Horaires, Déc. 20 1803,
Les trains iaissent Ottawa A 5,90 hrs, p.m,, arr

vant à Wright (The PicMano:K)à 9. 10 p.m.

Les traine laissent Wright (The Pickanock) A 5.30
a.m, arrivant à Ottawa à ¥ a,m., Alagare Union du
Pacifique Canadien, Ottawa,
Pour prix du fret, billets do saison excarsion
‘adresser à

J. T. PRINCE
Chambers, Centra) Ottawa
 

 

 

Bureau de Poste de Hull

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES-

 

 
 

   

ARRIVER (AMAMP HP M.
Ouewn......….….1715 11060 ji ue
OP Rcscuusesst  ansicce neue ELLE EEE 1
Ottaws ........ à à 520

7%

DEPART ==
Pour Montréal ot|$-_ M. M.| P. MP. M
tous les points de; 7 55 |...teenie.
Est parle C.P.R

100001800 350
PourOttawa. ss
Pour Ayimer. | 45 

 

 

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent
@tremises à Le Poste 15 minutes avant la clôture des

Mmailes précédentes.
Heares du barean : de 8 a. m.. à 8 p. m.
Mandats sur is Poste et la Banque d’'Bpargnes, de

0 a me, dép. me
J. H. KERR,

BreeaTee He} Maître de Poste.
Mai 1630
 

 

Bureau de Poste d'Aylmer

 

 

 

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEE à MP. RÉ

4DrOttawsot ull, tous los jours, 100 6 00

De H: Eardley, Onslow,
du Port, les diman-]

ches 10 80

FERMETURE P. M. P.M.
Four Uttaws et Hull, tous les!

jours et dimanches exceptés. 100 3 00

Brivied otPortage da Fort” tous Les
jours, dimanches exceptés. 60   
Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent

être mises à la poste 15 minutes, avant La clôturedes
Malles précédentes.
Heures da Burean, de 8 à, m. à9 p.m,
Mandats sar la poste et la Banque d'Hgargnes de

am, â4p, me
J. RWOO

Bureau ds Poste MaitrodePoote2"
Aylmes mai 1888, 16098 14

 

TAPIS, RESSORTS
Voie la saison de relever et renouveler lee tapi

depuis un si grand more d'années que je m’ou-
cape de ne genre d'affaires j'ai en ma possession
tous lee instruments requis pour relever renouveler
ot changer les tapis et je puis remplir voe ordres
ous ls plus court délai. Je fais une apécialité de
coudre les is neufs et de les poser, de tailier
los prelarts et les ajuster de fairo dos abate jour et da
les poser. Hatisfestion garantie dans tous les eas.
Les ardres laissés au magasin de BH, M. MoMorma
Mer. 6ldrue Sussex recevront ls plus prompte at
ention, Laissez votre ordre ches,

T. VEZINA,
196 su0de ‘Eglise, Ottawa

DOUGLASS FRERE
OOUVREVURS

saree ARDOISES
ee TUSrs

 

Goraichesle

por
et autres pour batisses,

SognMETAUXSZ
UNE VISITE EST SOLLUIOITÉE.

113 ruo Bank, Ottawa. 

* peine

 

Carnet dun(ampour
« J'étais Lien jeune lorsque le

goût de lu pêche et de la charse
separa de moi. Ju comptais à

six ans que mon père
qui aimait beaucoup ce joyeux
puce - temps, se plaisait à me

isser l'accompagner. A vrai,
dire, plus d'une fois ai-je grelotté
duns un coin de l'embarcation, aux
jours de septembre et d'octobre,
mais dans l'attente prendre un
poisson quelconque, j'endurais saus
me plaindre l'air froid de ces
soirées. De cela il y a bien vingt
cinq ans,
Nous péchions alors sur la rivière

Rideau, en arrière de la demeure de
monsieur Boyle. Toujours nous
revenions avec une quantité satis-
faisante de jolies pièces, car il y
avait bonne pêche à faire ; aujour-
Jd’hui, il n'y à p'us rien, pour ainsi
dire. C'est à cet endroit où pour la
première sois, je goûtai les délices
de cet amusement si agréable. De-
puis, je me suis plu à aller, chaque
été où autoumne, passer quelques
semaines sous la tente, à des en-
droits divers et assez éloignés, pour
faire la chasse et lu pêche, tantôt
à canoter, tantôt rester & faire la
paresse sous mon toit de toile, lors-
que les pluies ou les vents violents
me forçait à laisser en paix la gent
volatile et les habitants des eaux.
Dans ces excursions j'ai remarqué
bien des choses, et l'on m'en a ra-
conté beaucoup.

Tirant de mon carnet une quan-
tité de notes, c'est un plaisir pour
moi de vous raconter certains faits,
curieux et comiques à la fois, mais
en d'autres cas étonnants et sérieux.
Les personnes qui vont à la campa-
gne, sur les bords des rivières et
des lacs, y chercher,l'air pur et en-
baumé des Lois, cet air bienfaisant
aux poumons,et qui rend l'esprit et
le corps propres au travail, ces per-
sonnes savent que dans ces voyages
on est frappé de mille choses
étranges. Ayant Lzaucoup campé.
canoté, chassé ct péché, j'ai remar-
qué un grand nombre d'incidents,
dont je ferai connaitre les princi-
paux et ceux qui m'ont le plus
amusé ou étonné.

_——

Puisque c'est dans la rivière Ri-
deau, d'où j'ai sorti mon premier
poisson, je vous en entretiendrai
quelque peu. Dans cette rivière,
nous prenions quantité d'angvilles,
surtout a la place ci-haut mention-
née, et encore vis-à-vis la côte de
sable (à présent presque toute dis-
pare, mais très haute il y a vingt
ans.) C'est surtout en haut du pont
Cummings ou nous faisions la
guerre à l'anguille, à un endroit peu
connu. Un vieux pécheur w'y
amena un jour, me disant : nsois
prudent, le p'tit, ici tu vas prendre
une andillew 1| disait vrai, car &
peine étions-nous la depuis un quart
d'heure que la flotte de ma ligne
disparut brusquement. Je tirai,
mais rien.... pas même à l'hame-
çon ; l'appât était bion enlevé. Ceci
ne me plût point, cependant je ne
fat pas découragé. Quelques ins-
tants et de nouveau ma ligne était
au fond de l’eau, tirée à gauche, à
droite, en tous sens, mais cette fois
pas d'affaire, l’anguille était prise.
Après quelques minutes, je l'avais
dans l’erubarcation, non sans casser
ma ligne. La nouvelle arrivée se
promena en zigzags, laissant sur son

e Un fimon épais et tachant.
De vous dire mon étonnement en
voyant cet espèce de serpent.
C'était mon premier succès à l’an-
guille. Depuis, je n'ai jamais eu
grand goût pour cette ‘pêche ; c'est
un poisson que l'on sent à peine
mordre ; une fois pris, il fuit le
diable à quatre pour se délivrer.
De plus, le limon qui le couvre le
rend désagréable au toucher ot sa-
lissant a l'excès.

—1I1 —
Ea arrière du couvent des sœurs

du Bon Pasteur, grand nombre de
rochers sortent de la surface de
l’eau, lorsque la rivière est basse.
Unsoir, à la brunante, je revenais
de la pêche avec un ami. Lui
ramait, moi j'étaisaesis à l'arrière
de la bonne (oar ce mot Lowe, j'en-
tends cette embarcation & fond par-
faitement plat et aux extrémités
carrées), portant troppea d'atten-
tion aux écueils, soudainement nous
frappons de l'avant un de ces récifs
En moins de temps qu’il m'en faut

ur raconter ceci, je fais une cal-
te et me voilà à l'eau. J'en fus

quitie pour un bain forcé. Cet
incident out une morale dont j'ai su
profiter : cette aventure ne s'est
point répétée .  

— III —
Je n'a‘ine pas les sangsues ; voua

non plue, j'en suis sûr. Voici ce qui
m'est arrivé, un jour, près de la
Ferme des Pères, à quelques milles
d'ici, sur la rivière Rideau. Notre
embarcation demandant un pet-
toyage, je tne mis à l’eau jusqu'au
corps pour mieux exécuter ms beto-
gone. Ceci terminé, j'étais à me
chausser lorsque je remarquai
sous mon pied gauche deux
grosses eangsues, déjà s'ingur-
gitant de mon sang. Je m'em-
pressai de les enlever avec mes
doigts, ce qui n'est pas très
facile. Quelle est la sensation ? me
demanderez-vous. Aucune, et ce
n'est que par accident que je w'u-
perçus de mes visiteuses. Depuis, jo
suis très particulier en marchant
dans l’eau ; je n’anne pas l'attache-
ment que nous portent ces petites
bêtes, surtout celles de la rivière
Rideau.

— IV —

J'étais campé a Kilmarnock, & 56
milles d’'Ottawa, prés de Sinith’s
Falls. Un matin que le soleil se
levait dans toute sa splendeur,
jallui au fond d'unn baie pour
chasser 1a poule d'eau. Tout à cou
ma vue se porta sur une souche o
reposaient deux serpents longs de
quatre pieds, de couleur gris sale, &
la téte petite et aplatie, aux yeux
noirâtres, peu grands et endormis.
Ces gai.lards avaient fait un copieux
déjeuner, car leurs corps étaient
gonflés. Ils étaient là, l’un près de
l'autre, formant un cercle, attendant
que la digestion fut terminée. Je
hâtai leur dégonflement : me pla-
çant à quelques verges d'eux, d’un
coup de fusil chargé à canard, j'en
fis une bouillie pour les chats. On
rencontre beaucoup de ces serpents
sur le haut de la rivière Rideau,
mais ils ne sont aucunement dange-
reux. Ce même jour, et tout près
d'où je campais, un petit serpent
apparut sur le bord de l’eau. Il
avait la forme d’une couleuvre quoi-
qu’il n’en eut pass exactementla
couleur Il était vert, il est vrai,
mais son dos portait un bariolage
étrange. Je tuai, d’un coup de bâ-
ton ce petit reptile me paraissant
farouche et mauvais.

—v—

Un des meilleurs endroits de
pêche eurcette rivière est situé près
de Burritt's Rapids (a 42 milles
d'Ottawa) ; endroit appelé « Catch-
Allu. C'est une étendue de terre
nuyée; le chenal de la rivière se
tiouve au centre. J'ai pris Ja de
magnifiques maskinongé:, pesant
de 10 à 22 livres Une fois, j'en
perdis un qui devait certainement
peser les 35 livres: c'était une im-
mense pièce. Etant en canot et ne
pouvant maîtriser cet animal, dont
les forces et les ébats auraient pu
facilement me faire chavirer, je dus
couper ma ligne trainante, mon em-
barcation étant trop chargée pour
me permettre de le vaincre. Pius
tard, je vous ferai connaître com-
ment l'on distingue le maskinongé |
d'avec le brochet, ce dernier appelé|
Pickerel aux Etats-Unis.

Les pêcheurs et les chasseurs ont
une mauvaise réputation, paraît-il ;
ils ne sont pas véridiques ; ils exa-
gèrentle succès de leurs excursions ;
1ls racontent des choses presque
incroyables. Que voulez vous, ces
braves gens vivent souvent dans les
bois, c'est peut-être pourquoi on en
dit tant de mal dans les villes.

L'anecdote suivante m'a été rap-
portée, mais je vous la donne pour
ce qu’elle vent, n'ayant pas été
témoin oculaire ce ce qui s’est passé.
Uncertain garçon se rendit à trois
milles de chez lui pour une après-
midi de pêche. Il faisait beau et
l'ami croyait fort s'amuser. Il avait
apporté eon fusil, de crasnte de voir
quelque gibier des airs. Rien ne
mordit. Au déclin du jour, une
bourrasque s'éleva et un doré d'une
livre au plus vint promptement
avaler l'hameçon et l'appât. Notre
pécheur croyant avoir accroché un
gros poisson, donna un tel coup à la
igne, que le pauvre petit prisopnier
fit un ascension fort pronoucée, saus
cependant lâcher prise. A ce mo-
ment passa un oiseau immense, et
dans sa course affolée, il ne crut
mieux faire que de saisir cette proie,
trainant avec lui le pécheur énervé
et l’embarcation qui le contenait,
Après une heure, le pêcheur en
question prit son fusil et tira l’ani-
mal, et de quelques coupe de rames
notre brave garçon arriva à terre,
tout joyeux de ses succès et da pru
de fatigue qu'il'avait éprouvé. ‘

(A continuer)
EMILE MEDDON.

Ottawa, ler février, 1894  

LaCoftolene |
GRAISSE DE CUISINE.

Un jour de marché, sur la place,
De la foule fendant la masse,
Chez l'épicier le mieux achalandé
Une dame entre l'air affairé

Et lui dit épuisée, hors d'haleine :
“ Avez-vous de la COrTOLENR?”

Notre marchand tout interdit

Tout d’abord rien ne répondit
Quel était donc, réponse vaine,
L'article nommé ‘‘ CorroLENR.®

Il répond enfin : ‘Ma foi non,

J’eu ignore même le nom

La coniposition, l'apparence :
Ah ! pardonnez mon ignorance.”

“ Si du progrès vous étiez un fervent,
Vous empocheriez mon argent,
Car la COTTOLENK, il faut vous l’ap-

prendre,

Est un bon produit que tous devraient
vendre

C'est délicieux, exquis et doux,

Et certes de bien loin dépasse le
saindoux

Par aa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la COrTOLENS!”

Commelestement la dame partait,

L'épicier pensif, au commis disait :
“Commandez, la semaine prochaine,

Douze caisses de COTTOLENE.”

 

Demandez-envotre Épicier.

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.
 

 

ON DEMANDE des colporteurs,
ur vendre: notre stock choisi de grains

e semence et bouquets. Plusieurs va
Tiétés spéciales offertes, tant on fruits
qu’en plaates ornementatives sont seuls
sous notre contrôle. Nous payons à com
mission ou à sslaire, donnons un terri
toire exclusif et payons hebdomadaire-
ment. Eerivez nous do suite, ct chois is
sez vous un territoire.

ALLEN, Granetiers,
Roch ster, N. Y

DEMANDE

Des agents pour vendre notre assorti-
ment de choix de graines pour jardins
potazers, soit à salaire ou a commission.
Nous donnous aussi à nos agants le pri-

 

 

 

vilège de vendre nos nouvelles variétés
do patates de semence. Prenez l'agence
de suite de ‘agon à ce qu’elle vous paie
bien, le temps étant arrivé de vendre ces
graines pour les plantations du printemps

Adresscz: F. N. May & Compagnie
Granetiers et cultivateurs de pasates de
de semence de choix,

Rochester, NY,

 

ON DEMANDE

Des agents pour vendre notre stock
de graine et d'arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, tant
en fruits qu’en plantes d’ornemntation,
qui sont notre propriété en propre.
Nous payons à commission ou à salaire,
Ecrivez-nous immédiatement, et choi
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS
Granetiers Rochesters N. Y.
 

 

HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nes. 1034 et 104 rue Principale.

HULL.

LIQUEURS, VINS ot CIGARES de
premier ohoix. —2 5-92-1a

PROVINCE DE QUEBEC

DisTRICT D'OTTAWA

No 318

Dans lu Cour Supérieur

ANDREW SMITH, de la cité d'Otta-
wa Provine»d'Onte rio, Messager au dépar-
tement du Bureau dc Poste, en la cité
d'Ottawa, mais ci-d :vant du township de
Bristol dans le comté de Pontiac Province
de Québec, cultivateur, ct Dame Jane
Reed du dit township de Bristol, veuve
de feu Juha Smith en son vivant du Jit
township de Bristol, cultivateur tant per-
sonneilement qu’en sa qualité de tutrice,
de David Siith, Élisabeth .surns Smith
et Alexander Park Smich enfants mineurs,
issus de 5on mariage avec le dit feu John
Smith.

v8

Demandeurs

MARY ELIZABETH MORRI-
SON ci-devant du villege de Quyon,
dans le comté de Pontiac, dens le district
d'Ottawa en la Provinco de Québec main-
tenant de la ville de Braiverd, comté de
Crowing dans l’état du Minnesota, l'un
des Etats-Unis d'Amérique, veuve de
feu William McKay, eu sun vivant du
village de Quyon le dit oomté de
Pontiac, meunier.

Détendeur.
Il est ordonné au défeudeur de compa-

raitre dans les deux mois
Aylmer Zu Jauvier 1894.

T. J. U. GRONDIN.
Dep. P. C, §,  

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux mo

line à papier les plus considérable
et les plus parfaits en Canada.

EREND
HUILE.

11-5-92-1a.
 

 

EF Avant d'aller ailleurs “€3
Vous trouverez votre avantage d'asile

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau et

188 rue Sparks, Ottawa, pour
l'achat de vos valises

porte-manteaux, ‘ Satchels,” de toute

sortes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS
L’elegance, le choix ot les prix ne peu

vont etre surpasses.

HARNAIS simples et doubles de trava

et de luxe une specialite.

S. & H. Borbridge
88 et 90 rue Rideau et 18¢

rue, Sparks Ottawa.

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain bianc et souple

Plug d’aeidité, plus de PAIN sup
Le pain est le principe de la vie

Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS & NESBITT,
130 rus Brewery Hull

CHAISES DE BALGON !!

Venant d’être reçues un char
complet de chaises de balcon. Elles
sunt plus fortes que par le passé.
Ceux qui ont attendu après celles-

là ne devraient pas manquer de
venir faire visite de suite ; ils peu-
veut se les procurer a1 mêmes prix

JACOB ERRATT.
Magasin-palais de meubles

et tapis,
34 et 36. rue Rideau.

 

 

 

 

 

 

 

MESDAMES ET MESSIEURS
L'endroit de la ville où vous pouvez

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges et Bijoux
EST CHEZ

A PETIT
102 Rue Malin,

Fabrication eb réparages exécutés à
bas prix. Réparage des montres de
prix : une spécialité.
A. PETIT, Horloger,

Quelque chose de tout a fait
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique

nommés ‘* BRIAR ROSE”
Corbeilles à Épingles, Vases Waltham
Portland, Jarres, pots à Bouquets

Wm. HOWE
BLOCO HOWE

rusRidoau, Ottawa.

ALP. COUTURE
Horloger et Bijoutier

No. 92 RUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin a été agrandi pour

faire placo à mon nouveau stock de

Bijouterioet Argenterie de ire classe
Montres en or et en argent, jones de

mariage, sans soudure, une spécialité

Cadeaux de noees ot d’annivertaires

De toutes sortes. Une visite est sol
licitée Prix modérés.

CHARBON
Qualité Extra
A. Villeneuve

EE CIE——-

161, Rue Sparks
Ottawa.

rue 102 Main,
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